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Le danger des culots de mines 
Par 

R. LEFEVRE. 

Ingénieur principal des M ines, à Charleroi. 

. (Ex/rail cle « La Technique cles Explosifs », n° 2, clu 50 juin J 9,12.J 

D epuis quelque temps, l'industrie des mines b~lge a été endeuillée 
par des accidents rela livement nombreux, occasionnés par des déto­
na tions intempestives de résidus explosifs. subsistant après un tir 
dans des culots de mines. Dans chaque cas, l'explosion a été pro­
voquée par la percussion d 'un fleuret de forage dans le culot. 

Le danger des culot~ de mines est connu de tout temps. Pour y 
parec. l'arrêté royal du 24 avri l 19 20 sur l'emploi des explosifs 
dans les travaux souterrains in terdit d 'entreprendre l'approfondisse­
ment ou le curage de fourn eaux de mines ou de parties de fourneaux 
de mines qui peuvent subsister après une explosion. 

La fréquence des acciden ts de l'espèce nous a cependant incité 
à revoi r la question et à la traite!' en déta il sous l'angle des circons­

tances anom1ales actuelles. N ous rechercherons tout d 'abord les 
causes qui provoquent la formalion de culo ts de mines. avec résidus 
explosifs. Nous en déduirons naturellement les préca utions à pren­
dre pour prévenir cette formation. Nous verrons ensuite comment 
on peut contribuer à éviter r utilisation consciente, par les ouvriers. 
de restes d'anciens fourneaux. Enfin, nous essayerons de trouver les 
mesures propres à empêcher un forage inconscient sur un culot de 
mines. 

Nous ne nous occuperons, dans cet exposé, que des culots pro­
prement dits, c'est-à-dire des restes d 'anciens fourneaux de mines 

con tenant encore, a près le lir, une ou plusieurs cartouches non explo­
sées. sans détonateur, et non des ra lés au sens propre du mot, c'est­
à-di re des mines entières, amorcées et bourrées et n'ayant pas détoné 
lors de la mise à feu. Nous tra iterons de ces dernières dans un pro­
cha in article. 
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l. PREVENTION DE LA FORMATION' DES CULOTS 
AVEC RESIDUS EXPLOSIFS. 
Oiff érentes causes contribu ent à la formalion d e culo ts. C es cau­

ses ti ennent à une qualité d éfectueuse de l'explosi f . à un défaut 

de soin dans l'exécution des opérations de minage ou à une dispo­

sition non judicieuse des fourneaux de mines dans le cas du tir à 

retard. N ous examinerons ci-après comment on peut é liminer ces 
causes. 

1 ) !\ptilude à la détonation cle /'explosif. 

On sa it q ue l'ond e explosive, amorcée par le dé part du d é tono­

leu.-. se transmet d 'une cartouche à l'au tre à travers Lo u le la cha rge 

d'une mine pour autant que l'explosi f ait une bonne aptitude à la 

détonation. Si cette aptitude la isse à désirer, l'explosion ne se lra ns­

mcl qu'à travers une partie de la charge voisine du dé tonateur; 

le reste de cette cha rge subsiste, intacte, après le tir, dans une partie 

du fo urneau non détériorée et fonne culot. 
Par suite des événements actue ls. les matières u tilisées dans la 

fa brication des explosifs miniers ne sont plus. en général. aussi 
pures qu'antérieurement. Il t n résu lte que la conservation des explo­
sifs dans les dépôts est moins bonne que par le passé. L' atmo­

sphère même des dé pôts, de puis que ceux-ci ont é té transférés au 
fond, conslilue un facteur su pplémentaire d é favo rable à la conser-. 
va~ion. Les explosifs ont donc tendance à s'altérer plus rapidemen t. 

On doit en conclure qu 'il faut renforcer la minutie de l'examen 

a uquel on doit soumettre ch aque cartouche d'explosif avant sa remise 

au boute feu. Les explos ifs donnant le moindre signe d 'exsudat ion 

(caractérisée par de petites tâch es jaunes sous l'enveloppe en papier 

de la cartouche). ceux présentant d es changements de co lora tion ou 

des symptômes d 'a ltéralion de l'enveloppe d evron t ê tre rigoureuse­

ment é liminés avan t l'emploi. 

O n prendra aussi en considération le fa it que le viei llissement des 

explosifs diminue leur aptitude à la d étonation. Ce phénomène est 

accélé ré, à l'époque actuelle, pour les raisons données ci-avant et 

l'accéléra tion est surtout marquée lo rsque les emballages ini tiau x ont 
été ou verts, la issant les cartouches plus inlimement exposées à l'action 

des agents atmosphériq ues. li fa udra donc éviter, autan l que possible. 
le séjou r pro longé d'explosifs d a ns les magasins. D e toute façon , le 

contenu d es boîles o u caisses entamées devra être consommé dans 

le p lus court délai. 
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2) Corrcclion des opéra/ions de minage. 

Nelloyage d~s fourn eaux. 

Les interca lations entre cartouches, dans le fourneau d e mine, 

nuisent à une bonne transmission de l'onde explosive à travers toute 

la c harge. Si le trou de mine est imparfaitement nettoyé, u ne car­

touche. poussée par le bounoi r, refou le. devant elle, les d ébris de 

forage qu'e lle ren contre. Ces débris s 'accumu lent contre la cartou­

che précédente, dé jà placée, cl forment, entre les cartou ches, un 

matela s fo rtemen t nuisib le à une bonne propagation d e l'onde explo­

sive ( \'Oir l'ig. 1 ) . Il faut donc insister spécia lement· a uprès des 

boutefeux sur l'importa nce d 'un nelloyage parfa it des trous de mines. 

Il faut leur l'aire comprendre que l'exécution correcte de l'opération, 

lo in de consti tuer une perle de Lemps, contribue, au contraire, à 

accé lérer le trarnil en garanlissanl la réussite du lir et en renforçant 

lat sécu ri lé. 

( 

Fig. 1. 

Le nclloyage des mines à l'aide d'un jet d'air comprimé, lancé 

dans le fourneau par une lige c reuse, in troduite dans ce dern ier 

cl raccordée à un flexible. esl plus rapide e l m ieux fait qu'avec 

ln curette ordina ire. Celle pra tique occasionne cependant le déga­
gemcnl. dans l'atmosphère. d 'une poussière abondante et opaque 

q ui rend l'air pa rliculièremenl insalubre . Il faut éloigner le personnel 
des fronts au momen t du soufflage et pourvoi r l'opérateur d 'un 

masque. En oulre, la décharge d'air comprimé à travers un tuyau 

isolé peut donner lieu à formation, à l'extrémité de celui-ci , d'élin-
ll cs é lectriques capables d'allumer le grisou . Il est vrai que. dans f: cas qui nous occupe, le tuyau repose contre le Lerrain, à l'intérieur 

d t Cie mine Il est mis, de ce fait, automatiquement à la terre. 
u rou · , 

C d 
; t cette terre peut s avérer insuffisante, et il est conseil-

epen ai , f fl 1· ·] 
1 1 1 1 C

corder le tuyau de sou age c 1rcctement aux rais ou 
a J e c e ra f. d . . I . ] ' , I d ·l · méta lliquc rigide par il e terre spec1a s1 on ne 

0 a con u1 e . d' 

d
. cl tu)ra ux f lexibles « ex walt » munis une armalurc 
tsposc pas e I ' . d d' , J]· · t me Le recours à air comprime est one. une part, 

mcla 1que tn e · '·] ·]] 
· l I , ] >cu rité en c:c sens qu 1 assu re ui:i me1 cur curage 
l·avora) c c1 a se 
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des lrous de mines. D'autre part, il énerve cette même sécurité par 
la production possible d 'étincelles dangereuses el. il re?d plus insa­
lubre l'atmosphère de l'atelier de travail. Si 1 on n a pas Loute 
garantie quant à l'élimination des causes de danger et d'insalubrité. 
mieux vaut renoncer à l'air comprimé et effectuer un curage soigné 

à la main , à l'aide de la « cui ller » habituelle. 

Présence d'un ressaut dans le fourneau. 

Il arrive que. par sui te d'une cassure dans les lerrains, la paroi 
intéri eure du trou de mine présente un ressaut (voir fig. 2). Ce 

Fig. 2. 

ressaut peut provoquer une solution de continuité dans la file de 
cartouches lors du chargement, d'où il peut résulter une interruplion 
de l'onde explosive lors de la mise à feu de la mine. Ces ressauts 
peuvent êlre décelés à l'aide du bourroir, avant le ch argement. Il 
faut donc altirer l'attention des boutefeux sur l'opporlunité de pro­
céder à celle conslatation lors de la mesure de la profondeur du 
lrou à l'aide du bourroir, préalablement à l'inlroduclion de cartou­
ches. Ainsi averli de la présence d 'un rela i, l'opéraleur prNcra toute 
son allcnlion à ce que, lors du chargement, les cartouches soient 
bien joinlives. On sait que l'on peut s'assurer qu'il en est bien 
ainsi. en constituant avec la main qui tient le bourroi r, des repères 
successifs sur celui-ci. Lorsque le bourroir est a u fond, on pose la 

main qui le lient contre le front. à l'ori fice du trou. On laisse la 
main ù r endroit repéré sur le bourroir. en reli ran t celui-ci et en 
poussant la nou"elle cartouche dans le f oumeau. Lorsque celle-ci 
est conlre la précédente, le repère formé par la main sur le bourroir 
doil se lrouver à une distance de l'orifice du fourneau égale à la 
longucu r de la cartouche. 

,~lise en place de la charge entière en une fois. 

Malgré un nettoyage soigné des fourneaux, il peul se faire, surlout 
dans les lerrains 1 riables, que des élémenls de roche se détachent 
des parois du lrou entre le moment du curage el le moment du 
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cha rgement. Dans ce cas, pour é\'iter des intercalations stériles 
entre les cartouches ou même les simples solutions de continuité, 
il paraît recommandable de préconiser l'adoption du procédé de 
cha rgement qui consiste à pousser d'un seul coup, toute la charge 
d'explosif dans le fourneau, après avoir posé les cartouches bout à 
bout dans la partie du trou voisin de l'orifice. 

Pour la bonne réussite de l'opération, il fa ut que le diamètre du 
fourneau soit sensiblement plus grand que le d iamètre des cartou­
ches. afin d 'évi ter des frottements excessifs lors du chargement. 

C ertains exploitants craignent qu. en procédant de la sorte. !' explo­
sif soit insuffisamment tassé dans le trou de mine. Ils basent celte 
crain te sur le foit que le bourroir n'agit directement que sur ]~ car­
touche qui lui est voisine, et que la pression qu 'il exerce sur les 
autres cartouches, notamment les premières placées. est trop atté­
nuée pour assurer une bonne compacité de l'entièreté de la charge. 
Nous pensons, quant à nous, que celte crainte n 'est pas fondée. 
fi suffit de poser joinlivement les cartouches; point n 'est besoin de 
les tasser l'une contre l'a utre; a u contraire, une compression exagérée 
est nuisible à la bonne transmission de l'onde explosive. Cependant, 
si l'on veut obtenir tous ses apaisements. on peut adopter le procédé 
de chargement massif suivant, très répandu dans le bassin de la 

Ruhr ·: on charge les cartouches une à une au fond d 'un tuyau 

momentanément obturé à une extrém ité. Ce tuyau a un diamètre 
légèrement infé rieur a u trou de mine et une longueur un peu supé­

rieure à ce dernier. Après mise en place de la charge amorcée, le 
bouchon terminal est enlevé et le tuyau est introduit au fond du 
fourneau. Lé bourroi r est placé contre la charge: dans le tuyau; 
il maintien t celle-c i en place, au fond du trou, pendant que l'on 
relire le tube hors du fourneau. 

Absence de compression des cartouches. 

Une compression exagérée des cartouches lors du chargement nuit 
à la bonne transmission de l'onde explosive, surtout lorsque l'explosif 
contient une p roportion importante de nitrate ammonique. II faudra 
donc attirer l'a ttenlion des boutefeux sur ce sujet. d 'autant plus 
qu'ils ont tendance à comprimer l'explosif dans les fourneaux pour 
en a ugmenter l'effet u tile par une éléva tion de la densité de char­

gement. li est exact qu'une forle densité de ch argement augmente 
dans des proportions sensibles la pression des gaz de r explosion 
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agissant sur les roches. Cependant ·[ f 
d h . i ne aul pas c1uc ll d .l. c c argement élevée 50 l bt cc c e11s1 c 

i o enue par une co . 
q ui risque de compromellrc !'- l '• J· • mprcss1on exagérée. 

m cgra ile même de la délonalion. 

Proscription des / orles cl // wrges o ongées. 
Lors de la lransmission de l' . 1 . • 

. exp os1on ·1 lrn 1 Il gcc. on constate un ccrla·n . < vers une c 1nrgc a on-
1. . . 1 amorl1ssemcnl d I' d I . 

est oncl1on de 1 aptitud . ] d· c on c exp os ivc. _qui 
d 

e a a etonat· d 1· l gueur e la charge L l ion c exp osif cl de la Ion-

! . orsque a sensib 'l- t · d 1· 1 
parlicu ièrement remarq bl 1.1 c e ex p osil' n'esl pas 
1 l' h ' ua e, comme l 1 
< cure actuelle il · t e est généra lement le cas. 

h . n es pas rcco d 1 1 
c argcs. consli tuées d' I mman a ) e de loger d e fortes 
d 1 une ongue f ilc d 1 1 

ans es trous de mine 1. d e nom )reuscs carlouc 1cs. 
h s pro on s. Mi . . 

roc e lola l en b locs p t· l d . eux vaut dcbitcr le b loc d e 
. ar ie s e rnoind 1 

sieurs mines tirées s . ' rc vo urne. à l' aide de plu-
f uccess1vemen l e t I 
orlemcnl chargée. rcmp açan t la mine u nique. 

Liaison de /'l [' 
bourrage~ L s c amorce à la carlouclre cl scrwge énergique du 

Principulcment 1 l' 
hilcr l'in fl orsque on pra tique le lir ù re tard , ;1 fa ut anni-
d ' uence, sur les fi[s d' u . 

une explosion ante'r·e ne amorce , d e la Lraclion résultant 1 ure. 
1 Le courant lancé par l'expias . 
cl~ lous 1.cs détonateurs du . cu1 uyant a llum e; la poudre d'amorce 
c enlre ) c1rcu1t avanl l [ , l 11 
d 

eux. a ru pture des [-] I e c epart c u plus scnsi J e 
c mines • 1 i s . par e dép l 1 l I' · n a Pus aucune · a r Cc a première vo ce 

mais il n'en l d nn portancc au . d 
~ es pas c même . point c vue élcclriquc ; 
En IT t [' au porn l de , , 

e e · explosion d' 'uc n1ccaniquc. 
sur les rd d d ' une mine pro . s c clonaleur d . 'oquc u ne certaine Lraclion 
naleur hors d 1 es mines vo· · 
I' . l ·J e a carlouche-am rsincs c l peul lirer le d élo-

a1r i )rC soit d 1 orce; ce dé t l 1 . cl I ' ans c bourr d ' ona cur exp osera soit o 
ans c trou d . age a rgile t 1 . 

1 c mine seront · li · e es carlouches restees 
exp osions conséculives ou re teparp; écs dans les déblais par les 
mines. s eront dan cl 

' s un important cu lot c 
Pou1 éviter ces d 

d 1 angers i] f I 
ans a carlouch I· · aut, ors d f" cl . 

d d . e. re rer solidem e in lro uclion d e 1 a morce 
u c lonatcur à 1 enl, Par d [ 1 

• , c a cartouche- un nœu coulant . les i s 
ne s opcrera pas · I amorce. 1) f . 
. 

111 
sui e déton a[ · c CC'Llc açon la tracL1on 

tt orcc. • cur m . · 
· a is su r Ioule la ca rto uche-

[ 
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Il f'aul aussi pratiquer un bourmgc cl ' urgi lc lrès serré . cur, cc qui 

csl di t plus ha ut pour le délonaleur peut aussi arri\·er à la cartouche­
amorce. si le bourrage inlérieur n 'csl pas lrès serré el de longueur 
surl'isanle. 

3) Disposition judicieuse cles mines dans le lir èJ relard. 

Dans le cas ~le tir à rclard. les f oumcaux doh·ent ê lre disposés 

rnlionnellcment de foçon ù éviter que l'explosion d 'une mine puisse 

d é tériorer un fourneau vo isin dont lu charge doit sauter ultérieure­
ment. Par sui te d 'une d élérioralion parli e llc d'un f oum eau chargé. 

la cartouche-a morce. cl parfois plusieurs cartouches vo isines, seron t 

proje tées hors d u trou et sépa rées du rcslc d e la ch arge. Celte 
carlouchc-amorcc explosera à l'a ir libre. les autres cartouches pro­
jetées seront ensevel ies sous les déblais e t le reste de la charge, 
d emeuré dans le Fourneau. consli luera un culot. 11 ·y a là un lrip lc 
danger. Indépendamment du danger du culot, qui nous préoccupe 
ici. l'explos ion d 'une carlouchc à l'a ir libre risque d e provoquer une 
explosion de grisou , en cas de présence insoupçonnée de ce gaz. 
De plus, lofs du cha rgemen t d es déblais. le choc brula i cl' un outil 

contre une cartouche ensevel ie sous !es pie rres peu t provoquer une 
C'xp losion in tempestive. Il f aul donc éviter les « arrachages de 
mines ». 

Cel « arrachage » peul provenir de différentes causes : 

1° Les l'ourneaux d esli nés à sau ter à des moments différenls 

peuvent êlre trop rapprochés tou t en élant para llè les ou ils peu ven t, 

loul en é tan t assez écartés ù leur ori gine. se rapprocher exagérément 
par suite d ' une convergence excessive. · 

Ü éins le cas de la figu re 3 par exemple. le départ des mines 
amorcées d e re tard 5 peul d élériorer le fourneau clc la n'linc amorcée 

....... . .. .. . 
.... . . . ~ .. 

! 

.. ........ .. -... -·· 

Fig. 8. 
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d 'un retard 7 . parce que ce dernier 
autres. L 'effet possible d . est lrop rapproché des J e ux 
la figure. es mmes 5 est indiqué en pointi llés sur 

:..:.__· . ' .. ... 
... . ·...:... 

\ 
5 

..... ····· ·· ------1 __ _ ----.J Fig. 4. 

Dans le cas dé la figure 1· . 
L . 4 . onentalion des · d f 

a mme 5 supéri"ure et 1 . mmes est é ·ectueuse. 
para llèles. La min: .a. mme 7 sont convergentes a u lieu d 'être 
d f" 5 supeneure aura te d . h 

u oumeau 7 avant 1 d 't . d n ance a a rrac er une partie 
E h a e onation e sa charge 

n sc istes tendres,' non déran . !' . . 
peut être eslimé . ges. ecarlement normale des mines 
d h . approximativement à , 

e u1t cents grammes d' .' I ·f· b . 1 metrc. pour une charge 
s exp os1 nsant d 1 d ance moyenne el l ou e c ynamite e pu is-

B 
une ongueur de foum d 

ien entendu cet éc t . eau e 2 mètres. r 1 • ar ement n est d é 1 • f 
pour . ixer es idées. U va de soi . onn qu à li lre indicati . 
lravad qu i, seule, doit servi r d qbe c est la pratique raisonnée du 
correct des fourneaux. Lors cl ase pour apprécier l'écartement 
ment enl r , . que es terrains s t 1 d . 

re oumeaux d01·t d · . on P us urs l écarle-
d · · 1mmuer · !' · 
. em~n lr.e que _la distance entre de~ ~ais expérience a cependant 
Janrnis etre mf erieure à 

5 
. x fourneaux voisins ne devait 

P 
o cen t. . même . 

our obtenir un pa li ·j · en terrains lrès durs. 
1 ra e isme c 11 

sins. i est conseillable de la· ondvena) e de deux fourneaux voi-
à . d 1 isser ans 1 t d 
', mmc, ont a partie, sorlan~ e rou éjà foré, une barre 
1 ouvrier fo rant le trou voisin l' . du fourneau, matérialisera pour 

l" d · onenta t· d 
c.a ioln .e celle précaulion impli {°nb . u premier trou. L ' appli-
s1mu Lanement, deux fourneau qu~ o l1galion de ne pas forer. 

o L . x voisins 
2 es mines de « d. . · 

h f egra1ssage » 
c arge Lrop orte, comportant l d peuvent ôlrc pourvues d'une 

Il y a Îieu de noler que lor rodp .e cartouches. 
chon » 1 t· d f s e l exp Io · <l · a par 1e es oum ea d. sion es mines de « bou-

ux cgraissc . . . 
urs vo1sme d e l orifice es l 
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généra lement enlevée avec le bouchon (voir fig. 5, limite d 'action 

des mines de bouchon indiquée en pointillés). 

1 
0 0 

3 
0 

1 1 

F ig. 5. 

S i les dégraisseuses ont une ch arge lrop allongée, leurs cartouch es­
amorces et les cartouches voisines seront projetées hors des trous 
avant r explosion et le reste de la charge constituera culot. Il con­
vien t donc, dans Lous les cas. de chmger légèrement les mines de 
dégraissage. Ces mines n 'on t d'ai lleurs à trava iller pratiquement. 
la plupart du temps, que sur la moitié de leur longueur pour la 
ra ison que nous venons d 'exposer. 

D ans le même ordre d 'idées. il sera souvent avantageux , dans 
les b0 u,·eaux où les terrains se présentent en dressant. d 'effectuer 
le lir en deux volées. en minant préalablement le « bouchon » par 
une première volée. En effet , en allure de terrains redressés. le 
bouchon enlève généralemen t une su rface de fron t plus grande que 
celle délimitée par les ori fices des mines destinés à produire le 
déchaussement initial du front. Ce phénomène · est surtout patent 
lorsque les bancs sont peu épais. La raison en est que la position 
des join ts de slratificalion , perpendiculai res aux fourneaux. favo-
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risc un lmgc décollemen t des bancs. Ce décollement p10\'oque l'arra­
chage d'une partie des fourneaux de la couronne des mines con­

cen triques a u bouchon, ce qui fa,·orisc la production des cu lols. 
Pour le surplus, on réalisera bien souvcnl une économ ie de Lemps 

en effectuant Ie lir en deux fois, car le Lemps perdu à cause d u 

minage supplémenlaire sera retrouvé el au d elà pa r la réduct ion 

de la durée du forage, réduction résuhant du fai t que la longueur 

de certa ines mines sera diminuée de l'épaisseur des ban cs en levés 
par le bouchon. 

3° Le boutefeu peut commettre des erreurs d ans l'ordre naturel 
des départs, lors de l'amorçage des mines. 

Par exemple, dans le cas de la figure 6. s'il a poun·u d 'un 

retard 3 la quatrième mine de bouchon, les trois premières éla nl 

amorcées a\·ec des temps o . l'explosion de celles-ci détériorera le 
fourneau amorcé a\·ec le Lemps 3. Une purlic de la charge d e cc 
fourneau f armera culot. Une grande a ttention , un soin et un ordre 
parfaits, une extrême minutie de la part d es boutefeux peut facile­
ment é\'iter des erreurs de cette nature. 

0 

0 

Fig. G. 

4° La présence d'un join.t de strali fi calion ou d'une coupe peut 
entraîner une extension de \'olume du bloc a hallu par une mine 

au point de détériorer le f çumeau voisin, don t Iu charge doi t détoner 
ul lé rieuremenl. 

Dans le cas de la figure 7, par exemple. la mine de couronne 9 
risque d'être détériorée par la mine d 'épaulement gauche 7 . En 

effet. l'action de celle dernière sera amplifi6e par le décollement 
du banc de faible épaisseur dans lequel el le est forée. 
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Fig. 7. 

Il l'a 11 dra donc d isposer 1 d . · ;, la figure S les relaies comme in •que ., -

-

F ig. B. 

d la figu re 9, la mine a, par suite de la 
Oc même. dans le cas e 1 1 bloc ( t ) mais aussi le 

l non seu ement e ' 
cassure, va empor er . . t la mine b, qui doil saulcr 

( ) d ' l ' · cr par conscquen I 
coin 2 el e cnor d 1 . c b en dehors de a zo11e . a Il faudra donc isposcr a mm apres . 
d 'influence de la cassure. 

Fig. 9. 
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De loules les causes d 'arrachage ce lle d ue ' 1 · de 
d 1 · a a presen ce 

coupes ans es terrains est la plus diffic1·Je à ·1· · e 1mmer. car ces 
coupes ne sont pas toujours apparentes à p · · 1 1 f 1 non, orsque e ront 
avant e minage, se présente suivant une surface plane. , 

Le personnel doit prêter grand int . •t , l' 
. . d · ere a examen conslanl e t 

mmutreux es fronts avant de forer les m· Il f l"d • · 1 d mes. aut e uquer 
spec1a cmenl ans ce sens et f d b f 
d 1 ·JI ormer es oute eux et des agents 

e a surve1 ance capables de d • 1. . pren re eux-memes in iliative en ce 
qui concerne la d isposition rationnelle des d·ff . t ] · d 

· d 1 1 eren es vo ees e 
m1~es ans a section, eu égard nux circonstnnces locales. 

emarquons, pour en terminer sur ce sui·et ] d 
prod r d 1 • que es causes e 

uc ion e eu ots par « arrachages » 1 d 
complètement ·h·] · . ]' · avec e li r à reta r . seraient 

f d d ann1 ldees SI on pouvait placer la cartouche-amorce 
au on es trous e mines c lt . d r 
effet à J' b · d ] • : e e partie es ourneaux est. en 

· a n e a repercuss1on po ·b] d' ] 
voisines. ssi e une exp osion de mines 

D es considérations de sécurité relatives a· l" fi . d . 
bl m ammal1on u a n-

sou sem ent antagonistes à l'o t . d l' . . "' 
D , ·JI c roi e autonsatron de cette pratique. 

ai eurs, on devrait dispo d f·J d d . ' 
1 , ser e 1 s e etonateurs d une lon-

gueur anorma e et J 0 • • ·t . I 
de l h n n evi erait pas a projection , dans les déblais, 

car ouc es non explosées d 1 
1 h h . ' provenant e a partie antérieure de 
a c argc arrac ee avec la port" d f 
de la détonal' d l . ion e oumeau correspondante, lors 

ion e a mme voisine précédente. 
D e plus, par suite de la décapitalion du d . 

touches restant dans l f d d J . . lrou e mme, les car-
e on e ce u1-c1 exp! · 1 

venu, sans bourrage t d . l . oseraient, e moment 
Il e onnera1ent ieu à d d ' b 

est préférable de ff es coups e ourrants. 
consacrer ses e 0 t · ]' . d . d I 

ouvrier et à la fo t· d ' r s a e uca tron u personne 
d , rma ion une surveillanc bl 1 

avoir recours à de JI· t·f e Capa e, p u tôt que 
s pa ia 1 s qui ne résol t ] 

queslion du point d , d l . . . ven pas entièrement a 
e \ ue e a secunle. 

II. - PROSCRIPTION D E L 'UTILISATION C O N SCIENTE 
D E RESTES D 'ANCIENS FOURNEAUX. 
Lorsque les terrains sont durs J . 

du Lemps, d 'utiliser d . · es ouvriers sont lentés, pour gagner 
es parties restantes d' . f b 

sislan l après le tir d' 1• anciens ourneaux su -
une vo ee pour le f d' Il 

à creuser. Lorsque la h 'd ' J orage une nouve e passe 
. c arge exp osifs . ] 
loumeaux a enlièrement t• I d garnissant initia ement ces 

sau e ors u r !' . d f 
le rulol , toujours répréhens·b] Il ir, operalion e orage sur 
1 i e en e e-mêm . Il 

( e pra l iN1e courante ne . l . d e, mais ma 1eureusement 
' , presen e evi em 1 d ' 

menL pas < e anger. C éta il 

... 

, .... 
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le cas le plus général antérieurement, lorsque les explosifs étaient de 
qualité irréprochable el lorsqu'on ne pratiquait pas le tir à retard. 
Un culot ne se présentait, la plupart du temps, que parce que la 
charge d'explosif, destinée à aballre un bloc de roche. déterminé, 
était insuffisante, ou parce que la mine avait partiellement débourré. 
Toutefois, ce culot ne conlenait plus d 'explosif, la charge ayant 
entièrement détoné. Un reforage sur le culot ne .donnait donc lieu 
à aucun mécompte. 

Actuellement, la situation est aulre. La sensibilité insuffisante des 
explosifs est une cause supplémentai re prépondérante de la forma­
lion des culots. par suile de la délonalion incomplète des charges. 
D ans ce cas, cependan t, il rcsle de l'explosif dans le culot et un 
reforage sur celui-ci peut provoquer un accident. 

De même, nous avons vu qu 'une mauvaise disposition des mines 
dans le tir à relard peut amener, pa r des « arrachages », la formation 
de culots avec résidus explosifs. donl l'a pprofondissement par forage 
présente un danger certa in. 

Il y a donc eu, dans le lemps, modification de la nature des 
culots. Antérieurement. ceux-ci étaient presque loujours dépourvus 
d 'explosifs. Actuellement, il se présente fréquemment des culols 
a vec résidus explos ifs. C'est à celte modification de la situation que 

nous sommes tentés d 'attribuer la fréquence des accidents, dus au 

reforage sur des culots, que l'on a eu à déplorer dans ces derniers 

Lemps. Nous pensons que les ouvriers, habi tués à reforer sciemmen t 
et impunément sur des culots de mines provoqués par des insuffi­
san ce~ d e charges ou par des débourrages parliels et ne contenan t 
plus d'explosif, ont contin ué à procéder de la sorte sur de~ culots 
provoqués par des détonations incomplètes et contenant encore des 
cartouches non explosées. 

II importe donc. selon nous. de réitérer lout spécialement les 
instructions aux bouveleurs et a ux boutefeux, quant à l'intercliction 
de reforer sur des culots de mines, en insistant fortement sur l'accrois­
sement de danger que présente actuellement cette pratique. 

Ill . MESURES PROPRES A EVITER LE FORAGE 

INCONSC IENT SUR UN ANC IEN FOURNEAU. 

Il se peut toutefois que les bouveleurs, au cours d'un forage. 
rencontrent accidentellement un culot de mine contenant de l'explo­
sif. culot qu'ils n 'avaient pas repéré avant le début du travail per-
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l'orateur. Il importe donc. pour é,·iler w1 ilCcidcnt de celle nilturc. 

de délecter soigneusement les culots pouvunl exister 11\·unl d"entre­
prendre le forage. 

Nous ne pensons pus qu "il soil effic1cc. pour fa ciliter celle détec­
tion. de réduire le nombre de mines d"1111 e rn léc, cl. da ns le cus 

du lir i1 relurd. de praliquer p lusieurs minuqcs po 11 r l'ubu tuge d 'une 

passe de crcusemenl. sauf duns le eus des tcrruins en drcssunl. dont 
nous avons purlé anléricu remenl. 

Si les mines sonl forées en ordre dispersé, suns schému de Lir 
préulablcmcnl élab li, cc n 'esl pus la réduct ion du nombre de min es 

d'une volée qui rendra p lus aisée lu détection d es c11 lols. En eff el. 

pour abullrc une passe de 1 m. 5o f1 2 m. sur Loule la section 
d" 11 nc gil lcri c, il f"aul forer 11n nom bre de mi11 cs déterminé. Cc 
nombre rcslcru inrnriable. q ue !"on lire l"cnlièrclé du lour de mines 
en une fois ou que l'on procède par ,·olécs successives. Lo.rsquc 
l'on reprendra. le f"oruge en ·nie de l"a balugc d'une nouvelle passe. 

on se trouvera dans la même silualion. que l que soil le mode de 
lir udoplé. Au contrai re, l"inlen·a llc de temps qui sépare deux forn ­
gcs conséculil"s uu même cndroil de la scclion élunl p lus grand da ns 
le cas de lirs par volées successi\·es. qui rclilrdcnl fil cadence des 
opérations. les ouvriers au ronl. lors du nou,·eau f orngc, un souven ir 
moins p'récis de l'emplacement des mines anciennes que dans le 
eus du lir unique. Il en résultera une plus grnndc clifficullé à déceler 
l'emplaccmcnl de culots évenlue ls. Notons que ces derniers ne pour­
ronl pils souvcnl êtr e repérés immédia lcmcnl aprè.'s le tir qui a donné 

li eu à leur fo rmation , car. saur pour ce q 11i concerne la parlie supé­

rieure de la section des Fronts. l'cmplacemcnl des orifices des mines 

esl masqué, après le Lir. par les déblais ilbullus. 

Mais. si l'on adople. une fois pour lou lcs. un schému de Lir inrn­
riuble, adaplé à la section el à la dureté des terrains. et si !"on 
rcspeclc constamment ce schéma. le boulef eu el les bouvelcurs · 
acquièrenl rapidement. e t pour ainsi dire automuliquemenl. la con­
naissance exacle de l'emplacemcnl des di,•ers fournea ux de mines 
da ns lu section cl ils pourronl très f aci lemenl re trouver des cu lots 
é,·en luels, même el surloul si l"oQ a procédé ù un tir unique sur 
la seclion en tière de la gil lerie. 

Nous croyons clone qu "il n "y a pils lieu de réd u ire le nombre de 
mines Urées simu llanémcnl. ma is qu 'il csl opportu n de pra liqucr 

les Urs suivant des plans systématiques cl invariables. 

-

• • 
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·Pour cc qu i regarde la détection proprement dite des culots, elle 

se fera aisément par le boulef eu cl par les Oll\'riers. gràce à un 
examen minulieux des f ronls après chaque lir. si, comme il est dit 
ci-avunl. l'cmplacemenl des divers foumca ux esl fixé d 'une façon 
uniforme e.t constanle. 

T outefois. il arrive souven l que les ouvriers profilenl du tas de 

déb lais aballus par un minage pour forer la purlie supérieure de 
la section. L'emplacement des fourncuux dans la pa rtie inférieure 
de la seclion est masquée par les déb lais el des culots é\·entuels ne 
peuvent, de ce Fait. y êlrc décelés. Il esl indiqué, dans ce cas, de 

ne pas forer à proximi té immédiate de la crête du talus de terres. 
If faudra laisser une d istance d 'au moins 50 cm. enlre cette crê te 
el le plan de forage le plus bas duns la pa rlic des fronts découverte. 

Ajoulons, pour terminer, qu'il sera il ulile de repérer les culots 
que l'on aurait décelé. par des broches de bois introduites dans les 

restes de fourneaux sur une certaine longueur cl dépassant l'orifice 
de ceux-ci de 30 à 40 cm. Ces broches signalera ient l'emplacement 
exact des culots a ux ouvriers. En outre, elles leur donnera ient une 
indicalion quant à l'orienlalion des dils culots. indicalion qui per- . 
mcllrait de déterminer. en toute sécurité. la d ireclion à donner aux 

nouveaux trous à fo rer. 

IV. - RESUME DES MESURES PRECONISEES. 
En résumé, nous estimons que les mesures suivantes, développées 

dans les textes précéden ts, sont de nalure à évi ter les explosions 

inlcmpestives de culots de mines. 

A. - Prévention de la f ormalion de culots avec résidus explosifs. 

t 0 /vlesures propres aux explosifs proprement dits. 

a} Examen minulieux des cartouches d 'explosifs avanl leur 
remise aux boutefeux. Relrail des carlouches suspecles; 

b) Réduction au minimum de la durée de séjou r des explosifs 

en magasin. Utilisation rapide du contenu de boîtes ou de caisses 

en tamées. 

2 ° Carrec/ion des opérations de minage. 

a} N ettoyage im peccable des fourneaux avant le ch argement; 
b) V éri fication de l'ubsence de « ressau t » duns les trous de 

mines. Vérificalion de la conlig11i lé des cartouch es d 'une même 

charge: 
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c} Mise en place de la charge enr , 
d) Interdiction de la corn . diere en une fois; 

) P 
pression es carte h d. 

e roscription des fortes charg Il . uc es une même file; 
f) Liaison des f-ls d' es a ongees; 1 amorce à la t h 

serrage énergique du bourrage. car ouc e par nœud coulant et 

30 Disposition judicieuse d f 
) E es ourneaux dans 

a cartement suffisant t 
de retards différents· e non convergence 

b) C harge modér~e des m· d d 
) R

. mes e ég . 
c eparlition rationnel! d . ra1ssage; 

. e 9 e~g d mmes; es e lir pour les i·ff . c 1 · c ren tes 

le tir à retard. 

des mines amorcées 

d) Prise en considératio d .. 
de terrains pour la d1·sp " t~ esd Jomts de stratifica tion d 

. os1 ion es différents retards. et es coupes 

B. - Proscription du re/ 
R 

orage conscient d 
enouvellement g · . I sur es culots. 

1.. enera . au l 
mterdiclion de reforer d personne ouvrier et Sl ·Ji d 

. sur es cul l . 1rve1 anl, e 
accru que presente actuellem t o s, en insistant sur le d 

en cette pratique. anger 

C. - Prévention de la 
) E b 

rencontre accide t Il d . 
a "ta lissement, pou h n e e e culots lors du f 

riab le; r c aque galerie, d 'un sch . d . o~age. 
b) E cma e tir mva-

d , xam_en minutieux des Fron ts , 
u forage a proxim "t. 1 l apres chaque r p . . 

mas 1 e ce a crête du ta! d ir. roscnpt1on 
quent partiellement le f ro t· c us e terres, si les d ·bl 

c) R · d n . e ais 
eperage es culot d 

emplacement et . d· s 1 par es broches h m •quant e · en ois, signalan t le ur 
ur orientation. 

----------------
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La mécanisation de lexploitation 

dans les houillères allemandes 
par 

M. l'inspecteur Général . honoraire des Mines K. H ATZFELD. 

Il y a quelques mois {numéros des 4 el t 8 juin t 942} a paru, 

dans la revue minière « Bergbau », de Berlin. sous la signature de 
M. /ïnspecteur Général des Mines (Bergh auptmann) Karl H atzfeld, 
un article montrant d" une façon hautement instructive l'évolution de 
la mécanisa/ion dans les houillères d'A llemagne. A divers points de 
vue. les bassins allemands di/ fèrent des nôtres, mais plusieurs /ac­
teurs similaires se retrouvent et agissent de la même manière pour 
Jaire évoluer l'outillage mécanique du fond : transformation. ou 
disparition des anciens types de haveuses, renforcement el généra­
lisation des marteaux, création de charg_eurs, etc. C'est à ce titre 
que, vu la compétence particulière de l'auteur el la clarté de son 
exposé. nous avons cru intéressant de met lre sous les yeux des lec­
teurs des « Annales des Mines de Belgique » une analyse détaillée, 
voisine de la traduction, du travail de M. K. Hatzfeld. f aile par 
fvf. lïngénieur F. Van Oudenhove, de. lïnstilut National des Mines. 
Le lecteur appréciera particulièrement, l'intérfü historique de l'exposé 
el y trouvera l'avis autorisé d'une haute autorité de l'exploitation 
minière qui a vécu les transf ormalions observées, notamment dans ces 

deux dernières décades. 
Ad. BREYRE. 

Nous entendons par extraction mécanique du ch arbon, tous les 
procédés d'extraction dans lesquels on u tilise de l'équipement 

actionné mécaniquement. 
Elle comporte. d'après cela. a ussi bien l'extraction par des voies 

exclusivement mécaniques (mécanisation intégrale) que celle à 
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